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LE PATIIlflSi; 
des antisémites 

Ces jours dernier!», les dépêches «tes 
agences BOUS ruinaient savoir (noo» en 
avons parlé, d'ailleurs) «(ufrM. MohiwaD. 
déptitô de Conslantine, se proposait d'in
terpeller le gouvernement A la rentrée des 
Cliambrcs, l'insuffisance oratoire de M. 
Drumont n'ayant pas permis de donner à 
la discussion sur l'Algérie, toute l'ampleui 
désirable. 

Un de nos confrères parisiens,1a Ct*(?cA«?. 
nous révèle les hautes pensées de M. Mo-
rineaa, ses tentatives prochaines et se» 
secrets espoirs. 

Le député de Constantin* a fait, hier, 
parait-il, dans le» couloirs tic la Chambre, 
la confidence de ses projeta, appuyée par 
des menaces singulières dans la bouche 
d'un député français. 

, Voici ses déclarations : 

Si on ne n o u s accorde pas i i l isfactioD sur 
U n i e s cc s -ques l i ons qui nous intéressent, n o u s 
n o u s l a v e r o n t les m a i n s de ce qui pourra arri
v e r , car co n'est p a s avec des sfltehages de d is 
c o u r s qu'on r e m é d i e r a à la l i tottion. Lorsqu'on 
s a u r s . c n Algér ie , que la France ne v t t r t d W d é -
m e n t pas abroger le décret Crtoiicui, i'hwrc 
du séparatisme aura tonné, (lai, it se for 
tuera là bai unparti séparatistt puissant, gui 
se jettera peut être dans tes bras de l Angle-
hrre. nui guet ta c o m m e « n e proie n o t r e riche 

'-**- i croise r é e e m -
Î a prs ti
nt dressa 

c o l o n i e . Une e s c a d r e xngta 
m e n t e n vue des cotes algéi 
que des s o n d a g e s , f i l e a probablement dresse 
la liste des ports à bombardei 

n'y prend garde , m 
formidable i 

ts allons à 

Il faut véritablement que les antisé
mites aient perdu toute parieur pour oser 
tenir on langage aussi ae»ndalan>x. 

Dans leur foreur aveugle contre les 
juifs, ils en sont à menacer le gouverne
ment d'une intervention étrangère si ce 
dernier ne consent pas à donner son appui 
moral et effectif à la bande de Ions furieux 
dont le naluialisô Max Hégis est le chef. 

Il n'y a plus pour les aiiliwuùtcs algé
riens, ni lois, ni droits, 

Ils ont décrété qu'ils exlorminfraifint 
les juifs et avec eux tons les judaïsants, 
et ce qa'ils ont résolu de faire, ils le 
feront «lassent-ils solliciter k concours de 
l'Angleterre pour les aider dans cette 
ignoble besogne. 

On so demande si les Algériens qui 
nomment des représentants du genre de 
M. Morineau ont encore un peu de bon 
sens et de sangfroid. 

D'après tout ce que noue savons des 
choses de l'Algérie, les élus actuels eonf 
surtout des lorls-eu-g.. atoubet, des fai
seurs de moolinfts, des hàhtonrs toni
truants, et c'est à cette bottée de cabotins 
quo sont confiés les intérêts de notra pins 
belle colonie. 

Il y a des limitera tout et il nous semble 
que trop souvent les limites de la raison 
et les devoirs envers l'humanité ont été 
dépassés dans la campagne abominable 
ouverte là-bas contre les iaraélites. 

Va-t-on laisser plus longtemps ce demi 
quarteron de malfaiteurs surexciter les 
esprits, faire des appels à la révolte, prê
cher le séparatisme et solliciter le cou-
cours des forces sngluices pour obtenir t*c 
qu'As veulent, dût la France en mourir ? 

Nous espérons bien ne jamais assister 
au succès des tentatives de Messieurs les 
députés antisémites. 

<>s derniers se sont rendus ridicules 
autant qu'odieux par l'excès de leurs re
vendications, par leur ton déclamatoire et 
arrogant. Ils ne parlent plus que par 
sommations et tous ces TsflaJfeuj s'ima
ginent semer l'épouvante dans l'âme des 
gouvernants, comme ils ̂ produisent en 
Algérie l'admiration dans le cœur des 
liuiorés/les inconscients et d« imbôciles. 

L'indifférence ironique avecHsjMlle on 
i accueil'! dans la métropole t » ^ p r e . 
miç'S. W^'iiiciUi les a encouragés, stimu
lés, et l>s voici,— escomptant à prèsent.la 
Mfhetéhomtine,—quinous montrent d'un 
geste de leur matraque, les cuirassés an
glais prêts à mettre à la raison les Fran
çais récalcitrants. 

Cette attitude outrageante pour notre 
nation mérite antre chose que du dédain. 
|t convient de mettre tes Morineau et 
autres Régis à la raison, non pas en les 
suivant dans leurs procédés (pile pli que s, 
•ai» en faisant intervenir dans celte 
tventure une loi de dMmu nationale, 
supprimant les droits politiques aux 
maltais, italiens et espagnols fraîchement 
naturalisés etdont les vote» tut envoyé 
M Parlement de France, cette poignée 
fVitoryuinone». 

Du prête a M. Ufcrrtère ridée <L'e*tr«t 
«ans cette voie et de atealr It iHrl«ia«»l 
t stttoMttir*, 

1> gouverneur gértétol de l'Algérie 
étant donné les moyens restreints dont il 
dispose — se rend compte de l'impose ibt-
lilé matérielle dans laquelle il ae trouve 
d'enrayer l'anlwéuiiihme en Algérie sans 
elTusion de sang. 

Le procédé le plus simple, le plus prati 
que serait de limiter le droit du suffrage 
politique aux citoyens ayant une daré< 
de séjour d'au moins dix ans dans la colo 
nie, et au moins douze années de naturali 
sali on. 

Cette loi spéciale devrait avoir une a» 
tion rétroactive. 

On réviserait les listes éleelor*les et on 
réduirait ainsi considérable ment.lacollec
tion d'étrangers francisés depuis non et 
dont les votes ont élui les Moiinaud, les 
Drumont et autre1: roquets échantillons 
«te la pondération, de la courtoisie et de la 
tolérance françaises 

Si une loi courue dans\<-t esprit éUiit 
proposée à la Chunbre, elle nl>ii<:ndr«it la 
presque unanimité des membres du Par
lement. 

Il n'y aurait fuère pour la combattre 
que les députés algériens dont on ne peut 
guère espérer faire des décapités par per
suasion. 

En tout cas, cette loi aurait pour consé
quence immédiat,!', de supprimer de La 
représentation nationalo les excitateurs, 
les violents et les malfaiteurs qui pous
sent à une guerre eivile compliquée d'une 
guerre étrangère. 

Le député qui proposera celte lot de 
salut publie en même temps que de salu
brité, eet certain d'être approuvé par la 
France entière. Et nous parlons de la 
France française qui n'a rien de comi 
avec celle des haayures étrangères dont 

facile et récente naturabsation a 
composé en partie le corps électoral algé
rien, pour lé malheur de notre colonie et 
la honte dé la patrie, 

K L A G R I L L I B R E - B E A U C L E R C -

muppmM 
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U a r a s u • » • • ! • «I é l I t a N « é d a r e r 
e h s i s i l e d e s e x p i a t i o n s , quoique tard ives , 
lonnées par le c o m t e Thun , président du con-
eil des m i n i s t r e s d'Autriche. 

La Gazette de Cologne dit que , par b o n h e u r , 
es e x p l i c a t i o n s s o n t encore arrivées 4 t e m p s 

pour diss iper le m é c o n t e n t e m e n t qu'avait fait 
na î tre « le l a n g a g e s ingul ier » du comtb T h u n . 
N o * lec teurs se s o u v i e n n e n t combien ces paro les 
é t a i e n t correc tes e t s i m p l e s ; nous les a v o n s r é 
s u m é e s ici. Le prés ident du conse i l autr ichien 

l i t d i l k un in terpe l la teur qui se p la ignai t 
e i n e n t d e s e x p u l s i o n s de sept Autrichiens de 

la Si lés ic « que l e s g o u v e r n e m e n t s ava ien t cha
c u n ce droit ches eux e t q u e l 'Autriche c o m m e 
l'Allem;iD'ne, pourrait l 'exercer si elle le j u g e a i t 
b o n et ut i le . 

Mais il parait que l 'A l l emagne n e suppor t s 
p a s un l a n g a g e où l'on se m e t sur le m ê m e pied 
q u ' e l l e - m ê m e On ava i t r e m a r q u é depuis long
t e m p s , k d ivers s i g n e s , q u e le g o u v e r n e m e n t 

périal a l l e m a n d ne cons idère pas le* autres 
>mbres de la Triplice c o m m e d e s é g a u x , 

j o u i s s a n t c h a c u n de leur i n d é p e n d a n c e et sou
vera ineté propre , m a i s qu'il t 'attribue une 
sorte de rOte supér ieur , c o m m e s'il é tai t te i n 
sérai n des autres . Cette s i tuat ion n'avait j a m a i s 
é t é plus n e t t e m e n t m a n i f e s t é e qu'à p r o p o s de 
~ 1 i n c i d e n t , 

p ' a u t r e p a r t , t e s expuls ions c o n t i n u e n t ; on 
i s ignale plusieurs encore dans le S lesv ig . Le 
•inec de H o h e n l o h c n'aurait pas de goût pour 

c e l t e po l i t ique , d i t -on , m a i s il la subit , parce 
qu'el le est i m p o s é e pur M. Krcllor, qui serait 
l u i - m ê m e le minis tre part icul ier de la vo lonté 
d e l ' empereur , 

H . D . 

Guillaume II en France 
Bruxel les , s 9 d é c e m b r e . — L e s journaux he 

jes r e v i e n n e n t sur le projet du voyvijie <ie O u 
a u m e II en France . Le Petit Bleu a ' e x p n m 

La nouvelle gagneconsistance a Parla d'un séjoi 
la « u t » qu» Viimi>:v»iri.:9 u MUma-ene ferait . 
iiihut du printemps prochain à Dinaivt, Oii clin h, 

• ito [uefVi? 

I. ; .••"I'JIIC IIA l'uni 

timide prélude •!« c 

crojro"» 

ET LA PRESSE 

L'élection de Tourcoing a en son refen 
tiasement dsns la France entière, et nos 
colonne» ne suffiraient pas à reproduire 
les appréciations de tous les journaux qui 
S'en occupent. 

Voici encore quelques citations : 
Le vaillant organe des républicains du 

Caleau, le Camto'ésis, s'exprime en ce» 
termes : 

C'est une bel le victoire républ ica ine qui v i e n t 
d'être remportée S Tourco ing . 

.Nnua s o m m e s h e u r e u x d e c o n s t a t e r q u e Vt 
mrÏMge universel a fait bonne just ice d e s ma-

i On a n n o n c e , en outre , l e s c a n d i d n l u r e s n o n - j 
vel les de WM. ( iervais , rad ica l . Chauvin , so 
cial i s te , Cail laux et Xavier Rei l le , m o d é r é s , s a n s 
compter ce l l e s qui pourront se produire e n c o r e , i 
Il e s t d o n c a prévoir q u e deux l o n g u e s s é a n c e s I p o u m o n dro i t s 
seront nécessa ires & la C h a m b r e pou 
tuer e n t i è r e m e n t i o n bureau. 

(jit" m ê m e le t e m p s ne saura i t j amai s en*sc< 
M. Dron é ta i t cand idat de tous les rep 

c a i n s s i ncère s , auss i , l e s soc ia l i s tes , fidèles 
'tiseiplitie républ i ca ine , s e sont - i l s un i s au: 
d i c a ù x pour c o m b a t t r e la r é a c t i o n . 

i n ont compr i s qu'en face de l' intérêt i 
r i l i ir de la d é m o c r a t i e il fal lait s'élevei 
dessus des pet i tes q u e s t i o n s d e r a n c î m e s de per-

N o u s d e v o n s l e s en féliciter. Si n o u s obser
v i o n s dans t o u t e s les é l ec t ions la discipl ine 
c o m m e e l le a é t é observée d i m a n c h e à Tour
c o i n g , s o u s c r o v o n s , avec notre confrère du 
Progrès du Nord.que nous a u r i o n s v i le h i t da 
dél ivrer n o t r e d é p a r t e m e n t de la d o m i n a t i o n 
c lér ica le . 

Le Réveil des Campagnes, de Péronne, 
explique justement comme suit la .défaite 
de H. Masure!: 

N e cherchons p a s . C'nst que M. Barthou. 
rand protecteur de M. Masurel , n'est plus IL 
lous avons a Lille un e x e m p l e typ ique de h 
m d i d a t u r e officiel le . Il y a b i e n , à ta Chambre , 

été val idés . Si on les ava i t pr iés 
evant le surtntge un iverse l , notts 
ujourd'hui sur le carreau o ù le 

—* - - c o n s o l e r du d é -

jus l l ce , i ls 

les v 
blacboulé de Lille 
part de M. Barthou. 

Le Satnt-Quentinois, organe de nofre 
ami François H'igties. député de Saint-
Quentin, la République tic l'Oise* le Pro
grès du Loiret, le Nouveau Châtellon-
nais, d'autres journaux, consacrent des 
articles à l'élection de fout-coing et ap-
plandissent à la victoire rempoitée par 
les républicain» du Nord. 

M. MASTOïî LÂCHÉ 
par F a Vnîàn Soc'a/a eî Patriotique » 

de Routai M 
Ce pauvre M. Masurel n'a décidément 
LS de chance. Hiir, c'était la Dépêche 
li l'accablait de ses récrim nations et de 
s aar asmes. Aujourd'hui, le vodà renié 

par l'Union sociale et palriotiyue de Rou-
baix. 

Le Journal de ^oubaix a publié, hier, 
la note suivante, qui lu'a été communi
quée, dit-il, par l'Union socia e et patrio
tique de Roubaix. 

A plusieurs repr ises , l 'organe co l l ec t iv i s te 
l'Egalité tente avec l ou tc la bonne foi d o n t il 

d'établir u n e confus ion e n t r e 
es e t patr iot iques de Roubaix et 

de Tourco ing , en p r é t e n d a n t que lu u t v m i è r e 
(ervenue dans l 'é lect ion lég i s la t ive de la 

seconde. 
Son assert ion est a b s o l u m e n t fausi 

g r o u p e m e n t s d 'union sociale e t patrioi iqui 
, les 

d o n s chaque 

qu'associat ion dans l e s ques t ions é l ec to 

r a l dire q u e l'Union sociale et patrio

te Roubaix n'est in tervenue à aucun t i tre 

uctin m o m e n t dans i 'elecl ion de T o u r c o i n g , 

VEgalité le Sitit p a r l a i l e i n e n t , de m ê m e q u e 

tous les a d h é r e n t s de n o s s ec t i ons , d o n t a u c u n 

n'est venu nous r e p r o r h s r une i n n n i x t : o n , qu' i l s 

savent bien ne pas s'être produite, a 

. l'Union sociale et patriotique de 
Roubiiix, qui avait dirigé le mouvement 
électoral de Tourcoing, it y a six mois, 

•oit devoir dégager sa responsabilité do 
la campagne qui vieni de s« terminer par 
lÏTTMsi'ment de M. Masurel. 

C'est à qui ne voudra plus avoir ronnn 
le •"iftnettr de Linsc les. Et YKrho du 
Nord lui-même assiste, lâna daigner iu-

ivtnh, au spectacle de son candidat 
nié et désavoué par tous. 
Pauvre, pauvre M. Masurel. 

L e s d é c o r a t i o n i i 
Par i s , Î 9 décembre . — Sur ta p r o p o s i t i o n de 

M. Charles Dupuy, président du Consei l , ~ " 
" T e d s l ' in tér ieur s o n t prt 

s l 'ordre n a t i o n a l de la Le 
Au grade d* commandeur 
MM. Michel , préfet de la Côte-d'Or. le d o c t e u r 

Dieutafoy , professeur à la Faculté de m é d e -

s d ' A r r s s ; D i t i e n , évfcqae 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
Comiuniieatioa dn dossier secret 

Paria, U9 décembre. — C'est cet après-
..lidi que pour la première fois le dossier 
secret a été porté à la Conr de cassation 
par le capitaine Cnignet. 

Le capitaine Cuignet, on le sait, rap
port' ra chaque soir le dossier secret au 
*";nistère de la guerre et se tiendra à la 
_ iposiùon de la Cour, tant qu'elle aura 
hesoiu du douter, poar lui fournir les 
renseignements qu'elle aura à lui de 
—nnder. 

'aria, i f l d é c e m b r e . — Un d e n o s confrères 
t'oneé c e m a t i n q u e l e dossier' secret n e serait 

_ . J * à la Cour d e Cassat ion q u e s o u s la forme 
de « p h o t o g r a p h i e s * avec des suppres s ions de 

propres d a n s l e s d o c u m e n t s . 
a e n q u ê t e à laque l l e 

il ressort que ce t t e n o u v e l l e 

ne s o n t point d e s p h o t o g r a p h i e s avec d e s 
suppress ions de n o m s , qui seront présente 
Chambre c r i m i n e l l e , m a i s tes p i èces iu lact t 

Les Oroits de l'Homme rie ce soir d o n n e 

nw^is q o e » « M reprodti isoBt à t i tre de c 

I * ministre data jra«rr« s (Temindé qae i 

mi s l l emtndi . 

inï calni ds Drevfus. 

près on s,colle de nettts morceaux ds papier blanc, 
s i l'on • photographie cas pièces. 

Noui crovons savoir que la Chambra criminelle 
de la Cour de cassation recevra fa f i l ISSI du dossier 
Je a épreuves demain vendredi ou samedi. 

L'incident Bard-Picquart 
m a g i s t r a t a d o n n e an Journal les r ense i 

g n e m e n t s qui su ivent sur 1 i n c i d e n t d o n t a o u s 
par lé . N o t r e confrère en certifie t 'exacti-
et déc lare que ce mag i s t ra t a ass i té à la 

Vuici l e s déc larat ions qui lui o n t é t é 

Le conseiller h r d n s rspnor 
qui lui f 

€d)os et ïlouoelUs 

HVKi 

\A\i il 

É§3P le: 
Un psialra M U brsi . — A Saint P*tsraiisag|, s i 

vient d ' srg inusr l>ipo«ilion i i tnbleins <i'nn 

iacsasj satr* Ici dtt f te d i pied J 

Le bureau de la, Glnmbrô 
Poris , 2'J d é c e m b r e , — Bien que noua s o y o n i 
le inc en VSjSUee» o u s'occupe déjà dans le 
m d e parh 
ra | l a r 
C h a m b r e 

j u r . a u de 

présenler 

de )'<i m e n e r à poser s 
s y réuss i s sent , c o m m e < 

:andida-

l i a lac d'tist parf inve . — An nor.l de la Perte, 
U * u r on p l s u a o msmtagaeni * 4 nulle pied* m -
à ï s s M shvaivasa a s la mer. se t r o t t e U s U n » t a k %&"*.£& 
ï s T a i t t V H e s M t r s s sa lon« et 40 kilwaetMi as • Ordinaire , Ma 
fartasir. 8ss « s a s très s s l s s s roimsst a s s " 
*v ̂ n i* lt«w» i» et n'Ist* «t •#«••» 

ble, la lult'e sera m ' a vive pour le faui 
l ident ie l et il H t bien difficile d'en prévoir le 
résultat . 

Les quatre s i è g e s de v ice-prés idents d o n n e 
ront ë g u l c m e n t l i e u à d 'ardentes s o m p é t j t i o M 
En d-mors des t i tu la ires s o r l s n t s , MM. t e s o -
reur,M;turica Faure.Georg.'S Cocher v el Aynurd, 
on a n n o n c e l e s candjdet irres de M*l. S a r n e n , 
l samber t , de la Porte e l Gerv i i l e - lVacbe , radi
caux , e l de M. de Mahv, progress i s te . 

Il n e paraît pas que MM. Rivet , I .echaval l ier 
«t Gui l l emet .ques tenr l s sor tana doivent r e n c o n 
trer de concurrent s sér ieux , m a i s pour les huit 
s ièges de secré ta ires , Vèiec i ion m n fera pas 

Toui les s i r taa t s , qui s o n t Mtf Ra»»». U a a r i c e 
D r s k e , DtibieT, Mann 

«s Binder , Jourde et Lho- ' • » » * • '• "' 

jknuw d» wrwrtMady 

, il eit chargé de 

»rn lolti de vouloi 

était toujours icroiujiaEDe de deux gardiens mili
taires en bourgeois et d'un ofncier de (cendirmsrC*. 

P s r w , 1 9 d é c e m b r e . — D'après le Courrier 
du Soir, il ne Î J U I p s i s ' é tonner , ni s ' é m o u v o i r 
du bruit fait autour de l ' incident Bard-Quesnay 
de f jeaurepaire . M. Uard étai t t o u t d é s ig n é aux 
co lères et aux v e n g e a n c e s d'un parti très exc i té 
et il sava i t d 'avance à quel po in t il é ta i t e x p o s é . 
Le tourbi l lon de poussière que l'on sou lève à 
son sujet n ' ermiMi»ra pas l e s espr i t s é c l a i r é s 
de suivre les pér ipét ies d'une quest ion qui se 
déroule d a n s le d o m a i n e supér ieur de la l o g i q u e 
pure. 

On c o n s t a t e r a s e u l e m e n t , u n e fois de plut , 
e les exc i ta t ions a u x haines de p e r s o n n e s n e 
B a s â t pas toutes du côte d e s h o m m e s qui 
t dés iré e t qui noursuivent la rév i s ion . 
Il n'est p a s difficile de c o m p r e n d r e q u e M. 

O'tesn.'ijr de B 'aurepa ire , dont les actes o n t é t é 
rl'ms appréc iés avec une e x t r ê m e sévér i t é , e t 
i fui d i r e c t e m e n t a t te in t par le vote de la 
a m b r e sur l'affichage du 

Pour la Veuve du Faussaire 
La t i t r e Parole publie la s e p t i è m e et der

nière li-tfl de sa souscr int ion , d o n t le to ta l 
l 'e iève a U S . 0 5 8 fr. 70 , — S i g n a l o n s p a r m i l e s 
dern iers souscr ipteurs : 

MM l«com:ed. i* hnerds — U Journal de.Saint-
Quentin — le Journal de Péronne — eoftta Em-

ijthran Ponte***, de Salve , Bruevs ds 
, du Broutai, de P n n q u e u l l e , de Mnnt-

i de Sahrau Poe 

dore Da—>ah comte P i o l de Monbel. 
IXtn, da Ronserav, OcUvs de Chempei 
R"nêda Montjoje. cornu ds M i r e i l l e 
Ooiioil. comte d'He* 

«k Pleut 
" « de J 

•la Tro 

s£5ggr 
sa Unanvel, ds 

JRE3EB 
Un duel grraro 

, M décembre , 
l 'épre a eu l l e o eet « o p e s mi'ii h t r o u kwuree, 
• o i IHitee F l e u r k . da L e » ' l » ' e Pb 're t , M l le 
t e rra in M ê m e ai H b a t t a i e a l il y a daua iavra , 
U N . H a t - R t e a et Le P ie . ea tra MU M.aatK, 
radaeletir t ! • L*n / a r d a , ( I B u r M t , i ' u 

Une page de la vie da aUaa 
Sous ce t i t re . Le Voltaire r a c o n t e l ' e x i s t e n c e 

d 'Ks terha iy , a Mtrae i l l e .où i l t e r n i t g a r n i s o n : 

A Marseille, ot) Batsraasy piesa d i s l a a é e s 
qualité de Capitaine au 7e régiment de caaissuri 
pied, le «onvenir de i c i e sp lo i tv est présent k tootei 
les mémoires. Que l'on i i terroge le gsaéral def^ i 

de H . d e ' e l l e de sa f e m m e et l a i m i t é e à 
rabat, d o m i c i l e c o n j u g a l . 

Sur l e refus de ce l le -c i , S n d M 
i q c o u p s de revo lver qui l'o 
Le, au d o s . à la n u q u e e t à la poitri 

isporUa m o u r a n t s k 

elle ne lui eet p i s f i v o n b le . La bijoutier cnezleçt ie ï 
il acheta de qooi remplir la corbeille de sa ttaecés, 
attend encore le règlement de *a facture. Il est vrai 

Lorsqu'il lai présenta i s note, Ë i l e r h u y répondit 
qa'it mvmit fait payer par sa» ordonnance. Le tsi l-
lenr ne ports o i s plainte. Amour d'uni encore, H ee 
tait, craigniul de perdra sa clientèle militaire ; mais 
• I conserve précieusesaent u s e IsUre de son client et 

nisteare d'Beterh«y n'ont pai ti 
avec lui an bénellee moins p l i 
les noms d'on mircnaad de c 

c o n s t i l a é p r i s o n n i e r e h e i M.'VoVet. | 

B û c h e r a é t é e n v o y é au d é p i t . 

UN OERAILTËMENT 
QU.a ta . tX 'e 
Mans, 19 d é c e m b r e . — U n t 

d i ses 3 4 0 4 a d éra i l l é h ier s o i r 
M a n s a AlençoB,, a l ' e m b r a n c h e m e n t 4 
de Caen et d e S i l i é - l e -Gui l lanme. 

U n e dixaine de w a g o n s o n t é t é m i s el 

n e de sa venger par li 
in t imi ier benoconp 

ebaté plnsienrs chose* 

taptasier do 
m i gos ie i nrtu 
opos. ne parlai 

le rens. Moi, j'ai bientôt 
ix lui tenir téta. Il m'avait 
pour mi anpartevnei 
voulait-loger sa mi 

i valeur appartenant au capilaine-

,-é son dû. Alors i! 
• e d e ta prU«MS.(Il 
. M. Pévre-Lsgrsnge) Je 

Rj&iafi1-, 

ion des Varseillai 

i d'hooneor 

onysso, menacé, en ate 

. .M 

a canaille, CapaMe ie tout j 

t le mot qui résume le miss 
r Bstsrhaxy. Celle qn' 

•"ai?" c ' 

) et ceci s a côte, on puni (airs tsnu es 

a effet ; siava* n f a u m i n a n t . •a<l«se 
nu titra- sa signature devant an prési-

! le !ei 
vil tb S 

i Kiterhiiy s'était i 
i la requête de M. B . . . , 

graphe É l lar ie i l t s , auquel il avait loué, poar 
i>r sa maîtres**, an appsrlsmeat que certe-ci 
i oa point, car il rompit avec elle s a moment 
le allait s'v installer, mais dons lequel il fit 
r on mobilier et des .é léments . 

i de payer e 

, résilia 

. n°ar.tr*toM ™ 
aoparUinent pour Blan-

Etietti et sa refoiant même S reconnaîtra sa 

Iran» cela, M. B . fit une démsrche anprèi dn 
irai de Colomb, coinmind nt de corps a 
riant d'intervenir dans nue atl'airo qn 
i un officier du 7e chasseur. 

i lorsqu'il eut appris qu'il S'agissait d'Bet 
l ogea de dispositions : « Cetni-la, dit 
ople.yV votif l'abandonne. > 
i qui précède fat dit, le 1er mira 181 
s devant lesquels comparut Esterh-izv. 0 
muniqaa aussi, parait il. Us lettres 

BS&ZAK 

le tenue, ari 

pourtant, colui-ci n'est pssausp-'ct de dreyfusisn 
ayant nu grada i m w r l a n t dans l'armée de r e s e n 
Il était aussi correapondsnt do duo d'Orléans , 

•tte consternation générale de l'assistance 
u i s i r Sans les termes du jugement, dont I 
itdéraata laconiques sont la condamnation D 

Baterhaiy e 

Affaire d'espionnage 
in, ->9 d é c e m b r e . — L' instruct ion conf iée à 
j u g e Flory au sujet de l'affaire d'espion

n a g e d o n t nous a v o n s fait conna î t re tous lei 
1 f o r c e m e n t , un t e m p s d'arrêt. 

:u lpé , Victor Decr ion , l 'anc ien 
à g e n t ' d e la Sûreté g é n é r a l e , qui ava i t é t é i n 
terrogé s a m e d i , e n p r é s e n c e de M' ( iaUnean , 

, d e v a i t subir bie tvel i 

X-aCt t e x x x x > ô t e 
Bres t . 30 d é c e m b r e . — La tempête redouble 

, ' nV \i Hi tes 
l e d e ts g r o s s e m e r , le paquebot Con 

rdia dos Chsrgeurs-Ret ints , a t tendu ce mat ir 
Brest p o w prendre u n e c o m p a g n i e d'infan

ter i e d* m a r i n e pour le S é n é g a l , n'a pu qu i t t er 
C h e r b o u r g h i er . 

, la V . 'He-r f . l rra* , a 

Les drames de l'adultère 
P a H h 3 9 a é e e m h r e . — Ce-naatia, v a d r a m e 

s'est d é r o u l é à s f t g n i e a . Û M d a m a Bsxovar 
vivait s é p a r é e d é t o n a a i f i a v e c M M — " 4 

Bmili tirtrui. II. aVtoaer s eet raadu » . 

d a n s le fourgon de l é t s \ a é t é « r i é v e i 
la t é l é . On l'a troervé é v a n o u i . s e s «fat 

pr ises d a n s l e c o t r e du c o n d u c t e u r . I 
c e p e n d a n t , n ' insp ire p a s d' inquiétude. 

Le c o n d u c t e u r n'a r e ç u , l o i , s,— 

M. Ogèa, l e chauffeur , e t t u e 
ph i s t e , M. D é n i a s , o n t é t é * 
dernier a le cuir c h e v e l u eo~pnr,tie sca lpé . 

Les dégâts m a t é r i e l s « o n t cons idérab le s , i " -
On travai l le a c t i v e m e n t a u débla ienaeat d e k 

* tétfcett 

t e n u ie levier d e l 'aiguil le a n • 
sage du t ra in . D a n s ces co n d rUes» , é*a»j 
des w a g o n s s ' e n e n g a g é e sur la t i f ne d» T 
C u i l l a u m e , au l i eu de co n t in u er sur U J T 

Mort de M. ICajtin Nadaud 
. Martin N a d k u d , smetea p t é f e t , 
e i l l er m u n i c i p a l de Paria , asteiea 
i CreB'B, ex i l e a o r è s le coup d'Ktat. 

ques teur d e l à C h a m b r e d e s députée , en 
h ier , à La Mart inèche , près de' • o a r g a i 
il s 'é ta i t re t i re d e p u i s 1889 , é p o q u e a 
il n e lut pas r é é l u . 

M. Martin N a d a u d ava i t quatre-vingt.*] 

asvstea. 

v r a g e ou il r a c o n i e i 
S e s f t inéra i l l e s s 
t fcubrebost , k ut 

La retraite du bourr 
O n stoBonee ta r e t r a i t e d e H. D e i b i e r . | 

l e u r des hautes -œ- i fres* 
De ib ier est â g e de s o i x a n t e ^ e i s e a n « e t e< 

a c t u e l l e m e n t t r e n t e - h u i t a n s de sarviae , é^isjt 
n g t en qual i té de bourreau . 
Il ava i t succédé k M. Roch , 
e m i e r a i d e . Il a lui m ê m e po 

a i d e k Alger , qui . 

d e v e n a n t de p ins 
L'exécuteur d e s arrêts c r i m i n e l s t o u c h e ma 

de 6 , 0 0 0 francs par a n . Il raçeU, eet 
i n d e m n i t é a n n u e l l e d e 1 0 , 0 0 0 frasK» 

la gu i l l o t ine e t le l oyer dot 
local ou es t r e m i s é e la s in i s tre m a c h i n e . 

Ko e s s de d é p l a c e m e n t , lea fraie ds> i 
s o n t , n a t u r e l l e m e n t , rembourséa an bo irrasTui ' 
par le Trésor , d o n t la c h a r g e 
d'en-viron 6 0 . 0 0 0 f r a n c s . 

En v ingt a n n é e s , Dcibler a donc coûté k l 'Ktot 
1 .200 ,000 rrnncs, ce qui Tait u n e m o y e n n e atest-
viron 2 3 . 0 0 0 f r a n c s pour chacune des c i n q u a n t e -
deux e x é c u t i o n s a u x q u e l l e s il a p r o c é d é . 

p r e m i è r e e x é c u t i o n opérée par De ib i er 
Ile d u parr ic ide de L a n U , le % avril M»aT, 

k Versa i l l e s . 

A n a s t a y , d é c e m b r e 1891 ; Eyraud , avril i 

le r h u m p i g n o n n i s t e Carrera, et ea f to , c e m m 
dernière e x é c u t i o n , ce l le de Victor Malavey , à 
Bres t , 

De ib ier é ta i t b o u r r e a u an B r e t a g n e q u a a 4 i l 
iousa la fille de Rnssneuf , e x é c u t e u r dea hsmtesi 
uvres en Algérie; puis , lors de la aupprfssiént 
s hourreaux de p r o v i n c e ^ il vint à Paria et" 
v int l 'aide d e R o c h , m o r t e n 1899 . 

Les marchés ef adjudications de F 
m i n i s t r e d e s finances c o m m u n i q u e i 

e i d e m a n d e s s o n t f r é q u e m m e n t 
in is tère d e s flnan.-espar des ena 

ob len ir c o m m u n i c a t i o n d e j rapp 

on e x t r a - p a r l e i n e n l a i r e des m a r c h e » » 
j u d i c a t i o n s de l 'E'at . 

» Ces r a p p o r t s , ainsi que l e s t 
des a é a n c * de la eoromis s ipn , s o n t ac tne l 

l ' impress ion ; m a i s il s 'agit d'un 1 r s » 
. . n o o r t a n t dont l'exécu'.ion d e m a n d e s » 
l o n g s déla-is et il n'est pas poss ible a e [ 
' présent la date k laquel le i l pourra i 

l iné . 
» N é a n m o i n s , d e s mesur*a ont été ,a*ta*js? 

pour abréger a u t a n t que possible ces d é t e l é e » 
dès q u e toutes tes ép reu v es seront, l ivrées l e » 
intéressés s e r o n t im.Tl"diateroent i n t V m é s Jsjsn> 
condi t ions dans l e sque l l e s l e s d o c u m e n t s d e n t 
il s 'agit p o u r r o n t ê t r e m i s à Veur d i s p o s i t i o n , 

Nominations administratîT»» 
ConlrAutionM indireeut. — U . Bajsi.1, nsiinsal 

insoecienr da 3 e classa dans ls Charente, est mssajs, 
itnu eu aos l iU ds conlrù car de Ira classe t PssW 
k.-rque. M Martin, conirôlenr da 1rs c l a s s e s OsuJT 
kerqae est nommé en la même emsKté a <>mhr»»V 
M. Maire, commis fc Ponrmies, s s t n e m v n é a VsvisV*. 

M. P iaqae t . commis h Ansia, est smnmaeimasVass» 

ni! 1 8 t L e n Tavsrnv (Seiae-ét O.-
rdemm. commis I l U e a s s , set nommé k I p s , 

rarestes rtsts-Sséne). 

elle* Nominatioms offlc 
Jt-asér — B s t p s e s i e i imap in l i i r r « s > 

• é B o n n e n r : 
M. l s .sosjlssssralHlsstsl sK" " V 

• l a i t • • f c a l é l i l t a > v j n » l | l i 1 > 
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